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Destin Commun est un think tank expert de l’opinion et des phénomènes
de polarisation et de fragmentation. ﻿A travers une méthodologie inédite
fondée sur la psychologie sociale, il analyse les mécanismes de division
et identifie des lignes de force susceptibles de rassembler les Français,
en partenariat avec divers acteurs de la société civile et institutions. 

Destin Commun est une association de loi 1901, aconfessionnelle et non
partisane. C’est la branche française du réseau More in Common, créé en
2017 et présent également au Royaume-Uni, en Allemagne, en Pologne,
en Espagne, aux Etats-Unis et au Brésil. 
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Royaume-Uni : 2 114 personnes représentatives de la population
anglaise de 18 ans et plus. Enquête auto-administrée en ligne
du 2 au 4 mars 2025. 

Allemagne : 1 615 personnes représentatives de la population
allemande de 18 ans et plus. Enquête auto-administrée en ligne
du 27 novembre au 1er décembre 2025. 

États-Unis : 1 533 personnes représentatives de la population
américaine de 18 ans et plus. Enquête auto-administrée en ligne
du 27 novembre au 1er décembre 2025. 

Pologne : 1 000 personnes représentatives de la population
polonaise de 18 ans et plus. Enquête auto-administrée en ligne
et par téléphone (CATI/CAWI) du 27 novembre au 2 décembre.

Échantillon France
1 519 personnes âgée de 18 ans et plus, représentatives de la population
française métropolitaine selon la méthode des quotas (sexe, âge, profession et
région)​.

Critères de redressement : sexe et âge (croisés), profession de la personne
interrogée, région, catégorie d’agglomération et vote au premier tour des
élections législatives de 2024.

Mode de recueil
Enquête auto-administrée en ligne​

Dates du terrain en France
Du 28 novembre au 2 décembre 2025

Les analyses politiques présentées dans cette études sont réalisées selon la
proximité partisane déclarée.

La méthodologie de l’enquête
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Une enquête quantitative Une dimension comparative

L’analyse de cette enquête est complétée par des données issues de
précédentes enquêtes quantitatives réalisées par Destin Commun,
dont les dates sont indiquées.

Certaines questions comparatives ont été posées dans différents pays 
du réseau More in Common.



Fiche technique de l’enquête 
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Dates de terrain : du 28 novembre au 2 décembre
2025.

Taille de l’échantillon final : 1 519 individus.
Mode de recueil : Online sur panel Dynata.

Méthodes de contrôle de la qualité des réponses :
surveillance des comportements de réponses des
panélistes par le repérage du temps de passation, des
patrons de réponses (réponses négligées aux
questions fermées et ouvertes de l’enquête) ainsi que
des tests d’attention effectués durant la passation du
questionnaire.

Contrôle de l’IP, détection de comportements
humains par des algorithmes de machine learning
avancés, et tests de cohérence des données
démographiques.

Anonymisation pour garantir la confidentialité et la
non-traçabilité des réponses

Echantillon pondéré avec un algorithme de calage sur
marges par itérations successives (raking).

Critères de pondération utilisés : sexe, groupe d’âge,
profession de la personne interrogée, région, catégorie
d’agglomération.

Le réseau More in Common conduit ses enquêtes
quantitatives selon les standards méthodologiques
reconnus en sciences sociales : conception de
questionnaires validés, échantillonnage représentatif,
administration contrôlée de l’enquête, traitements et
analyses statistiques reposant sur des tests de
significativité.

Population : 1 519 personnes constituant un
échantillon national représentatif de la
population française adulte.

Tirage de l’échantillon : échantillon
constitué par tirage aléatoire et matching
dans la base de panélistes éligibles à l’étude.

Critières de représentativité de l’échantillon
(quotas) :  sexe, âge, profession de la
personne interrogée, région.

Source de représentativité : Recensement
de la population française (RP de l’Insee).

Collecte des donnéesÉchantillon Traitements



Si le pourcentage observé est de...

Taille de
l’échantillon

5 ou 95% 10 ou 90% 20 ou 80% 30 ou 70% 40 ou 60% 50%

400 2,1 2,9 3,9 4,0 4,8 4,9

800 1,5 2,1 2,8 3,2 3,4 3,5

1 000 1,4 1,9 2,5 2,8 3 3,1

1 500 1,1 1,5 2 2,3 2,5 2,5

3 000 0,8 1,1 1,4 1,6 1,8 1,8

5 000 0,6 1,9 2,5 2,8 3 3,1

Fiche technique : les marges d’erreur
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Précisions sur les marges d’erreur
Chaque enquête par sondage comporte une incertitude statistique appelée marge d’erreur. Elle indique que le résultat obtenu peut varier autour de la valeur mesurée, pour un niveau de confiance de 95 %. 
La marge d’erreur dépend donc à la fois de la taille de l’échantillon et du pourcentage observé, ainsi que de la taille de la population cible.

Lecture du tableau : Dans un échantillon de 1 500 personnes, si le pourcentage observé est de 30%, la marge d’erreur est égale à ± 1,6 points :
le pourcentage réel est donc compris dans l’intervalle [28,4, 31,6].



Après presque quatre ans de guerre, la majorité des Français, Allemands, Britanniques, Polonais et Américains demeurent en soutien à l’Ukraine et considèrent
que la défense de sa souveraineté est importante pour leur propre pays.

Le “plan de paix” soutenu par l’administration américaine fait l’objet d’un large rejet : dans les cinq pays sondés, y compris aux Etats-Unis, les citoyens ne jugent
pas acceptables les principales conditions du plan, qu’il s’agisse de l’annexion par la Russie des territoires occupés, de la limitation des capacités militaires de
l’Ukraine, ou de l’impossibilité pour l’Ukraine de rejoindre l’OTAN. A l'exception de la Pologne, les autres pays européens interrogés ont tendance à penser que le
président Trump a plus entravé le processus de paix qu'il ne l'a favorisé. Même aux États-Unis, moins d'un quart des citoyens estiment qu'il a plus de sympathie
pour l'Ukraine que pour la Russie.

L’enquête révèle chez les Français une tension entre les idéaux et la réalité. Nos concitoyens sont lucides sur la menace que représente la Russie : 60% jugent
probable que la Russie envahisse d’autres pays européens en cas de victoire en Ukraine. Mais bien que 70% pensent que la Russie ne tiendrait pas parole en cas
de cessez-le-feu, la moitié des Français (49%) souhaitent que la guerre se termine au plus vite, quelles que soient les conditions. La conjoncture économique
nationale et la crainte d’éventuels impacts sur la situation financière personnelle des Français affaiblissent leur motivation pour soutenir l’Ukraine. 85% d’entre eux
sont favorables à l’utilisation des avoirs russes gelés dans l’UE, notamment en vue de la reconstruction de l’Ukraine.

C’est au sein de l’électorat du Rassemblement national, et dans une moindre mesure de celui de La France Insoumise, que l’on trouve la plus grande proportion
de positions favorables à la Russie. L’analyse comparative entre pays révèle que les électeurs du RN éprouvent moins de sympathie pour l’Ukraine que ceux de
Reform au Royaume-Uni ou même que les Républicains aux Etats-Unis, mais nettement davantage que ceux de l’AfD en Allemagne. 

Le rapport des Français aux enjeux de défense nationale est marqué par la même tension entre des idéaux centrés sur les notions de souveraineté et
d’indépendance, et une perplexité quant à la priorisation de l’allocation des dépenses nationales, bien qu’une courte majorité de nos concitoyens considèrent
tout de même les dépenses de défense comme prioritaires (50%). Les Français se montrent par ailleurs très majoritairement en soutien (66%) du service militaire
volontaire annoncé par le Président de la République. 

Le rôle de l’OTAN, bien qu’il soit reconnu comme important, semble relativement flou pour nos concitoyens. L’opinion évolue en revanche depuis 2024 en faveur
d’une éventuelle adhésion de l’Ukraine à l’Union européenne (50% favorables, vs. 34% début 2024).  

Enfin, plus de 6 Français sur 10 considèrent que la France est une cible prioritaire de la désinformation russe qui constitue une menace pour notre pays. Cette
opinion est majoritaire dans tous les électorats à l’exception de celui de LFI. 

Synthèse - 7 points clés
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Guerre en Ukraine :
état des alliances 

Partie 1



La reconnaissance de la responsabilité de la Russie dans la guerre en
Ukraine s’ancre un peu plus, sans faire l’unanimité

Ukraine Décembre 2025

Évolution % Russie
depuis Mars 2025

+3 points

+12 points

+14 points

+9 points

+6 points

+8 points

Stable

+3 points

Évolution % Ukraine
depuis Mars 2025

-4 points

+4 points

+7 points

-2 points

-1 point

+4 points

-7 points

-3 points



Polarisation partisane sur la responsabilité de la Russie
dans le déclenchement de la guerre, selon les pays et les proximités partisanes
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Polarisation partisane sur la sympathie à l’égard de l’Ukraine 
selon les pays
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Alliés ou ennemis ? Le rôle des Etats-Unis reste complexe pour les Français, 
celui de la Russie se clarifie

Ukraine Décembre 2025

Évolution % Allié
depuis Mars 2025

Évolution % Ennemi
depuis Mars 2025

+3 points

-4 points

-6 points

-5 points

+11 points

Stable

Stable

+4 points

+9 points

-5 points

-5 points

Stable

+3 points

Stable



Relation avec les États-Unis : Britanniques et Polonais restent plus
attachés à l’alliance transatlantique que Français et Allemands
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Évolution % 
États-Unis Alliés
depuis Mars 2025

+9 points

-5 points

+15 points

+11 points

Dans le contexte de profonde dégradation
des relations transatlantiques, les
Britanniques et les  Polonais préservent
davantage leur lien historique avec les
Etats-Unis.

Ce ne sont en revanche qu’un tiers des
Français et des Allemands qui considèrent
aujourd’hui les Américains comme des
alliés.

La perception des États-Unis comme des
alliés  s’est néanmoins nettement
améliorée en France (+11 points) et en
Allemagne (+ 15 points) en comparaison de
mars 2025, moment du traumatisme de
l’humiliation de V. Zelensky lors de son
entretien avec D. Trump dans le Bureau
Ovale. 



Français, Britanniques et Allemands jugent négativement 
le rôle de Donald Trump dans défense de l’Ukraine
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Près de 7 Français sur 10 considèrent toujours qu’il est important pour
la France que l’Ukraine défende sa souveraineté, au même niveau que
dans les autres grandes démocraties occidentales
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Évolution %
ST Important

depuis Mars 2025

+2 points

Stable

Stable

-5 points



Vers une fin 
de la guerre ? 
Scénarios et
perspectives

Partie 2
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Les propositions du “plan de paix pour l’Ukraine” ne sont pas jugées
acceptables par la majorité des Français, toutes sensibilités confondues



De nombreuses propositions du “plan de paix pour l’Ukraine” ne sont pas jugées
acceptables par les Allemands, Américains, Britanniques, Polonais, et Français

Ukraine Décembre 2025



Après bientôt 4 ans de guerre, le désir de soutenir l’Ukraine reste majoritaire
malgré un léger essoufflement de l’opinion
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ST La France
devrait soutenir

l’Ukraine
62%

Rappel Mars
2025 : 66%
(-4 points)



Ukraine Décembre 2025
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Les Français majoritairement pessimistes sur la possibilité 
que les négociations actuelles mettent fin à la guerre

37% chez ceux
qui pensent que
l’Ukraine est
responsable de
la guerre

72% chez ceux
qui expriment

une sympathie
pour l’Ukraine
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Aide à l’Ukraine : les Français placent d’abord la responsabilité 
sur les Etats-Unis et l’Union européenne

Les électeurs de gauche et de Renaissance estiment
majoritairement que les acteurs internationaux n’en
ont pas fait assez : 54 % des écologistes jugent les
efforts de l’Union européenne insuffisants, quand 60
% de ceux du PS et 54% de Renaissance estiment
que les Etats-Unis n’en ont pas assez fait

A l’inverse, le discours selon lequel la France en aurait
“trop fait” est quant à lui essentiellement porté par les
partisans du RN (50 %). 



Les Français sont mitigés sur la nécessité de poursuivre la guerre en Ukraine, 
et les plus précaires souhaitent y mettre un terme
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63% de ceux
qui jugent la
Russie
responsable
de la guerre

77% de ceux qui
jugent l’Ukraine
responsable de

la guerre



Respect d’un cessez-le-feu : 
l’Ukraine toujours jugée bien plus fiable que la Russie
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ST Tiendra parole
20% 

ST Peu probable
qu’elle tienne parole

70% 

ST Tiendra parole
68% 

ST Peu probable
qu’elle tienne parole

21% 
symp. LFI : 29%

Symp. RN : 29%

Parmi ceux qui
pensent que l’Ukraine

responsable de la
guerre : 67%

Sympathie pour
l’Ukraine : 86%



La conviction que la Russie ne respecterait pas un cessez-le-feu 
augmente fortement chez les Américains et les Européens
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La crainte d’impacts sur leur situation financière et celle du pays 
affaiblit la motivation des Français pour soutenir l’Ukraine
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Envoi de troupes de maintien de la paix en Ukraine : les Polonais opposés,
Français et Allemands mitigés, Britanniques et Américains favorables
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D’un pays européen à
l’autre, l’opinion sur
l’envoi de troupes en
maintien de la paix en
Ukraine est
directement corrélée à
la distance à la Russie :
plus la menace russe
semble proche, moins
l’opinion se montre
favorable à l’envoi de
troupes.



Le soutien à l'envoi de troupes de maintien de la paix en Ukraine a diminué en
France depuis mars, mais a augmenté aux États-Unis et en Pologne. 
Il est resté stable en Grande-Bretagne et en Allemagne.
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En France, 43% des Français
se disent favorables à l’envoi
de militaires français pour
assurer une mission de
maintien de la paix en
Ukraine si un traité de paix
est conclu. Cette proportion
est stable. En revanche,  
l’opposition à l’envoi de
troupe en Ukraine gagne du
terrain au sein de la
population française (+9
points en 8 mois).



États-Unis : les Républicains soutiendraient désormais l'envoi de forces de
maintien de la paix en Ukraine
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Reconstruire l’Ukraine : les avis mitigés sur l’opportunité pour la France
d’investir dans la reconstruction reflètent les affiliations partisanes

Dans un contexte de réduction de la dépense
publique, les Français sont sceptiques quant à
l’opportunité du financement de la
reconstruction de l’Ukraine par l’Etat français.

L’opposition vient principalement des
sympathisants du Rassemblement national (-27
points), alors que les électeurs des autres partis
y sont plutôt favorables.

Les Français perçoivent cette aide comme une
dépense plutôt que comme un investissement,
qui pourrait offrir des opportunités aux
entreprises françaises sur les futurs marchés de
la reconstruction.



85% des Français souhaitent la saisie des avoirs russes gelés, et une majorité
souhaitent qu’ils soient utilisés pour la reconstruction de l’Ukraine
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ST Avoirs russes
doivent être

mobilisés
85%

67% parmi ceux qui
pensent que financer
la reconstruction de
l’Ukraine constitue

une bonne utilisation
des fonds publics

29% parmi ceux qui
pensent que la France a

trop fait pour aider
l’Ukraine à se défendre



La possibilité d’une adhésion de l’Ukraine à l’Union Européenne 
convainc de plus en plus les Français
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Évolutions depuis
Mars 2025

+4 pts

+3 pts

-3 pts

+6 pts

-5 pts

-5 pts

+4 pts

+9 pts



Défense et
souveraineté : 
les attentes des
Français, entre
idéaux et réalité 

Partie 3



La perspective d’une guerre en Europe continue d’inquiéter 3 Français sur 4 
et reste largement majoritaire dans tous les électorats
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ST Oui : 76%
 -1 point par rapport à

mars 2025 



ST
Probable

6 Français sur 10 jugent toujours probable l’invasion d’autres pays européens
par la Russie dans les années à venir en cas de victoire en Ukraine
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Évolution
depuis Mars

2025

58%

68%

46%

63%

-2 points

Stable

-7 points

-1 point



Une large demande transpartisane 
d’autonomie avancée en matière de défense européenne 
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L’idée d’une Europe autonome
en matière de défense bénéficie
d’un soutien massif, tous
électorats confondus, avec un
écart moyen de 65 points (82 -
18) par rapport à l’option
consistant à ne pas viser une
autonomie totale.

Mais cet accord de principe
s’effrite lorsqu’il s’agit de
passer au concret. Parmi ceux
qui jugent d’autres dépenses
plus urgentes, 73% estiment
malgré tout que l’ Europe doit, à
terme, devenir militairement
indépendante
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Européens et Américains souhaitent que l'Europe 
devienne autonome en matière de défense
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Des deux côtés de l’Atlantique, l’OTAN est encore considérée comme une alliance
importante, voire essentielle, pour la sécurité nationale
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3 Français sur 4 jugent l’OTAN importante pour la défense nationale, mais 62 % estiment
que la France doit malgré tout investir pour renforcer son autonomie stratégique

LFI : 48%
Écologistes : 63% 
LR : 62%
RN : 44%

LFI : 57%
 PS : 70% 
LR : 62%
RN : 54%

ST L’OTAN est
importante

75% 
Parmi ceux qui
jugent l’OTAN

essentielle : 33%



La moitié des Français sont convaincus de l’urgence d’investir davantage 
dans la défense, mais près de 4 sur 10 jugent que les priorités sont ailleurs
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Les récents propos du chef d’état-major des armées sont jugés inquiétants 
par tous les Français, et inacceptables par les partisans du RN et de LFI
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Une large approbation de l’introduction d’un service militaire volontaire,
même chez les plus jeunes
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ST Oui
66%

ST Non
23%

... dont 53%
souhaitent

déployer des
troupes de

maintien de la paix
en Ukraine

...70% chez les
Hommes



La France est perçue comme une cible prioritaire de la désinformation russe, 
à l’exception des sympathisants de LFI
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Six Français sur dix considèrent la désinformation
russe comme une menace pour la France.
Mais cette perception varie fortement selon les
électorats.

À gauche, une fracture nette apparaît : seuls 46 %
des électeurs de LFI y voient un danger, contre 75
et 74 % des sympathisants écologistes et
socialistes.

À l’extrême droite, les électeurs du RN se
montrent divisés : seule une courte majorité (52 %)
d’entre eux identifient la désinformation russe
comme une menace.

Enfin, chez les Français inquiets des
conséquences de la guerre en Ukraine sur la
cybersécurité, la perception du risque est
nettement plu : 88 % estiment que la France est
une cible prioritaire de la désinformation russe.



La menace russe est largement reconnue par les Français, 
mais dépriorisée en regard des enjeux de sécurité intérieure
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La Russie est responsable de
la guerre : 33%
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